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Modalités d’acquisition de la « calculatrice » prévue par les nouveaux programmes de mathématiques.
CONSEIL SUPERIEUR DES ECOLES EUROPEENNES

Réunion des 14, 15 et 16 avril 2010 - Bruxelles
Décision du Comité pédagogique mixte

Lors de sa réunion des 4 et 5 février 2010, le Comité pédagogique mixte a approuvé la mise en vigueur des nouveaux programmes de mathématiques pour les 4ème et 6ème années du cycle secondaire et, par là même, leur nouvelle philosophie, sous réserve d’un avis juridique concernant les modalités d’acquisition de la « calculatrice » (unité mobile légère) implicitement prévue par ces nouveaux programmes. 

En effet, les programmes de mathématiques de la 4ème à la 7ème année seront, à l’avenir, accompagnés d’un support technologique qui devra être utilisé tant par les élèves durant leur scolarité que par les professeurs pour l’enseignement. Cet outil pourra également être utilisé pour les matières scientifiques et économiques.

Ce support technologique est constitué d’un logiciel dont les caractéristiques se trouvent en annexe 1 (réf : 2010-D-571-fr-2), telles qu’approuvées par le Comité pédagogique mixte Le support sélectionné par le groupe de travail et son groupe d’experts est le logiciel TI-nspire CAS. Ce logiciel fonctionne actuellement sur ordinateur sous Mac ou Windows ainsi que sur les unités mobiles commercialisées par la marque TEXAS INSTRUMENT.

Questions soulevées par le Comité pédagogique mixte

Lors du Comité pédagogique mixte, un certain nombre de questions  posées ont nécessité un examen plus approfondi de la faisabilité juridique d’imposer aux parents l’achat de ces unités mobiles d’une marque et d’un modèle déterminé. Les concurrents de celle-ci pourraient en effet y voir un détournement de pouvoirs - destiné à écarter le régime des marchés publics – et une entorse à la libre concurrence que ce régime a également pour objet de sauvegarder.

Eléments de réponse

Les questions posées doivent s’analyser sous deux aspects. Le premier est celui de la possibilité pour les Ecoles d’imposer aux parents d’élèves l’achat de matériel scolaire ; le second est celui des rapports qui sont susceptibles de se nouer entre les Ecoles européennes et les fournisseurs de ce matériel. 

Selon l’avis juridique donné, les écoles peuvent exiger que les élèves soient pourvus du matériel nécessaire à la réalisation du programme scolaire.

Donc, pour autant que chaque spécification technique soit dûment motivée – soit par rapport au programme de cours, soit par rapport aux impératifs d’examens, soit enfin, par rapport à l’égalité des élèves –, il ne saurait être fait griefs aux écoles d’imposer aux parents l’achat d’une calculatrice répondant à ces spécifications. 

Ceci justifie donc le fait de ne pas avoir recours à une procédure de marchés publics.

Suite à cet avis, il a été demandé au GT Mathématiques de fournir une analyse détaillée et circonstanciée justifiant chacune de ces spécifications par rapport aux critères cités plus haut. Le rapport de cette analyse se trouve en ANNEXES 2 et 3 du présent document.  

Il convient de fournir aux parents la liste des calculatrices possibles ; si cette liste ne comprend qu’un seul modèle, il faudra mentionner impérativement qu’ « en l’état actuel du marché, il semble que ce soit la seule calculatrice qui réponde aux caractéristiques exigées par les programmes. » 

Dans le cas où, dans le futur, un concurrent se présenterait avec une offre répondant aux caractéristiques exigées, le choix du type d’unité mobile devrait être laissé aux parents. 

Le même raisonnement est applicable pour le logiciel sélectionné.

C’est la raison pour laquelle l’ANNEXE 4 stipule la création d’un groupe d’experts qui a pour mandat de reconsidérer régulièrement le choix exprimé pour le support technologique en fonction des futures évolutions technologiques et en fonction de l’évolution de l’offre disponible sur le marché.

Indépendamment du présent document, vous trouverez en ANNEXE 4 la composition du groupe d’experts retenue par le GT Mathématiques. 

Implications financières

Le coût de l’unité mobile s’élève aux environs des 150€. En tenant compte du nombre d’élèves à la rentrée scolaire 2009, pour le cycle secondaire, cela représenterait, sur une période de quatre années - pour un total de 6 groupes d’élèves (4e et 6e années en 2010 et 2011, 4e année en 2012 et 2013), un marché d’environ 9.960 unités mobiles soit un coût approximatif de 1.500.000€.

L’achat de cette unité mobile incombant aux parents, les Ecoles européennes ne seront, de ce fait, impliquées dans aucune procédure liée à ces achats.

L’achat de cette unité mobile n’aura, par conséquent, aucun effet sur le budget des Ecoles européennes.

Propositions du Comité pédagogique mixte

Au vu de ce qui précède il est proposé au Comité budgétaire d’émettre un avis favorable sur les conclusions du GT Mathématiques (en annexes 2, 3 et 4) ainsi que sur le choix du support technologique par son groupe d’experts, et de recommander au Conseil supérieur d’approuver l’ajout d’une telle unité mobile dans la liste du matériel scolaire nécessaire aux programmes d’enseignement remise aux parents par les écoles en début d’année scolaire, en y incluant les réserves précitées quant au type d’unité mobile imposée.

Avis et suivi du Comité budgétaire

Lors de sa réunion des 14-16 mars 2010, le Comité budgétaire a émis un avis favorable sur les propositions du Comité pédagogique mixte lui demandant d’émettre un avis sur les conclusions du GT Mathématiques (en annexes 2, 3 et 4) ainsi que sur le choix du support technologique par son groupe d’experts, et de recommander au Conseil supérieur d’approuver l’ajout d’une telle unité mobile dans la liste du matériel scolaire nécessaire aux programmes d’enseignement remise aux parents par les écoles en début d’année scolaire, en y incluant les réserves précitées quant au type d’unité mobile imposée.

Cependant, le Comité budgétaire a recommandé de compléter le document pour le Conseil supérieur, et a ainsi souhaité des précisions sur les points suivants :

· a) demande de clarifications sur la procédure d’achat du matériel ;

· b) les implications financières éventuelles de l’acquisition du matériel pour les enseignants ;

· c) coût du logiciel qui accompagne l’unité mobile ;

· d) les traductions des programmes ;

· e) la formation continue des enseignants ;

· f) les implications de l’absence d’une version grecque du logiciel.

Réponses aux demandes de précisions de la part du Comité budgétaire

a) Clarifications sur la procédure d’achat du matériel

Suivant l’avis juridique rendu par les avocats conseils du Secrétariat général, les écoles peuvent exiger que les élèves soient pourvus du matériel nécessaire à la réalisation du programme scolaire. 

En conséquence, les écoles ne doivent en aucune manière contribuer à la procédure d’achat ou à l’achat même de ce matériel. 

Outre ce qui a été cité précédemment sur la question, la procédure d’achat suivante devra seule être observée :

1/ Les écoles indiqueront aux parents le type de matériel à acheter en précisant toutefois impérativement qu’ « en l’état actuel du marché, il semble que ce soit la seule calculatrice qui réponde aux caractéristiques exigées par les programmes ».

Dans le cas où, dans le futur, un concurrent se présenterait avec une offre répondant aux caractéristiques exigées, le choix du type d’unité mobile devrait être laissé aux parents. 

2/ Les écoles ne pourront pas indiquer aux parents vers quels fournisseurs s’adresser ni même leur fournir une liste des fournisseurs possibles.

3/Le groupe d’experts, composé tel que décrit dans l’annexe 4 du présent document, reconsidèrera régulièrement le choix exprimé pour le support technologique en fonction des futures évolutions technologiques et en fonction de l’évolution de l’offre disponible sur le marché.

b) Implications financières éventuelles de l’acquisition du matériel pour les enseignants 

Il n’y aura pas d’implication financière, de la part des écoles, dans l’acquisition du matériel pour les enseignants. Ces derniers devront se procurer le matériel en question par leurs propres moyens.

Actuellement et jusqu’au 31 octobre 2010 (en ANNEXE 6), il existe une offre promotionnelle permettant aux enseignants d’acquérir l’unité mobile concernée et le logiciel pour un prix de 60€. Les enseignants peuvent également acheter le logiciel séparément au prix de 25€.

En conclusion des points a) et b), le budget des écoles n’étant pas impliqué dans l’achat de cette unité mobile pour les élèves, ni pour les enseignants, aucune procédure de marché publique n’est à envisager.

c) Coût du logiciel accompagnant l’unité mobile

L’unité mobile destinée aux élèves étant fournie avec le logiciel, il n’y a donc pas de coût supplémentaire le concernant.

Suivant l’offre promotionnelle du moment, le logiciel destiné à l’enseignant est vendu, quant à lui, au prix de 25€.

d) Les traductions des programmes

Les programmes des 4e et 6e années qui entrent en vigueur en septembre 2010 seront traduits suivant la décision du Conseil supérieur prise en la matière et selon les procédures en vigueur qui stipulent notamment que « les traductions des programmes doivent être assurées dans les Ecoles par les enseignants des matières concernées, car les traducteurs du Secrétariat général n’ont pas la compétence d’effectuer correctement les traductions de documents à caractère exclusivement pédagogique ». 

Les traductions seront donc réalisées avec le concours des enseignants et devraient être finalisées pour la rentrée scolaire 2010-2011. Le groupe de travail et le Bureau mettent tout en œuvre pour que cela soit disponible dans les temps impartis.

e) La formation continue des enseignants

Depuis l’année scolaire 2007-2008 près d’une centaine d’enseignants ont reçu une formation en ce qui concerne l’unité mobile choisie par le groupe d’experts d’une part et les nouveaux programmes de mathématiques d’autre part.

En ce qui concerne l’année scolaire 2009-2010, pour des raisons budgétaires et pratiques, le groupe de travail « Mathématiques » a envisagé d’organiser des formations continues décentralisées. Certaines d’entre elles ont déjà eu lieu ou sont planifiées jusqu’en juillet 2010. Un document concernant ces formations sera approuvé par le Comité pédagogique mixte par la voie de la procédure écrite.

Des détails et précisions sur ces formations se trouvent en ANNEXE 5 du présent document, notamment en ce qui concerne la formation continue avant l’entrée en vigueur des nouveaux programmes ainsi que sur la structure de la formation continue permanente après l’introduction de ceux-ci.
f) Les implications de l’absence d’une version grecque du logiciel

Il n’existe aucune calculatrice en langue grecque sur le marché. Le langage mathématique étant universel, la partie mathématique de l’outil ne posera pas de problème aux élèves grecs. Cependant, pour la partie éditeur du texte, dont l’utilisation n’est pas spécialement requise par le programme, une mise à jour de cette partie du logiciel devrait permettre à l’avenir de rédiger aussi les textes avec l’alphabet grec. Une demande spécifique sur la possibilité de produire une interface en langue grecque sera introduite ultérieurement auprès du producteur.

Propositions

Au vu de ce qui précède, il est proposé au Conseil supérieur d’émettre un avis favorable d’une part:

· sur les conclusions du GT Mathématiques (en annexes 2, 3 et 4 et 5) ; 

· sur le choix du support technologique par son groupe d’experts, 

D’autre part, suite à l’avis émis par le Comité budgétaire et, à sa demande, selon les précisions apportées au présent document, il est proposé au Conseil supérieur d’approuver :

· les modalités d’acquisition de la « calculatrice » prévue par les nouveaux programmes de mathématiques telles que décrites dans le présent document;

· l’ajout d’une telle unité mobile dans la liste du matériel scolaire nécessaire aux programmes d’enseignement remise aux parents par les écoles en début d’année scolaire, en y incluant les réserves précitées quant au type d’unité mobile imposée. 

L’adoption, et l’entrée en vigueur en septembre 2010, des programmes de mathématiques des 4èmes et 6èmes années par le Comité pédagogique mixte et le Comité budgétaire sera ainsi confirmée.
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	PROGRAMME DE MATHEMATIQUES ANNEES 4 à 7 DU SECONDAIRE

	
	Caractéristiques du support technologique


APPROUVE PAR LE COMITE PEDAGOGIQUE MIXTE DES 4 ET 5 FEVRIER 2010

Entrée en application en septembre 2010

Présentation générale

Ce document est destiné à décrire les caractéristiques du support technologique qui doit accompagner les programmes de mathématiques des classes de 4ème à 7ème du secondaire dans les Ecoles européennes, que ce soit dans le cadre d’une utilisation en classe par l’enseignant, ou dans celui d’une utilisation par les élèves pendant les cours, à domicile ou lors des tests, les examens et l’épreuve du baccalauréat.

Ce support technologique doit également pouvoir être utilisé avec profit dans les autres disciplines scientifiques.

Afin de pouvoir être retenu pour l’utilisation aux Ecoles européennes le support technologique doit satisfaire à toutes les caractéristiques énumérées dans le présent document.

1. Une utilisation multi plateformes

Le support technologique doit pouvoir être utilisé selon deux modes:

1.1 Avec un logiciel sur ordinateur

· par le professeur dans une salle de classe équipé d’un ordinateur relié à un vidéoprojecteur ;

· par les élèves en salle ICT ou à domicile.

1.2 Sur une unité « mobile »

· par le professeur dans une salle de cours classique ;

· par les élèves pendant le cours, les tests, les examens et l’épreuve du baccalauréat ;

· par les élèves qui n’ont pas accès à un ordinateur à domicile ;

· par les élèves en salle d’étude, en laboratoire de sciences, en économie etc.

Les deux modes d’utilisation doivent offrir les mêmes fonctionnalités et utiliser les mêmes commandes, avec la même syntaxe.

2. Utilisation, sauvegarde et échange de documents.

Le support technologique doit permettre de travailler sur des documents incluant différents modules disponibles. On doit pouvoir sauvegarder ces documents comme des fichiers classiques et les transférer entre ordinateurs et unités mobiles.

Les fichiers doivent être compatibles : le fait qu’un document ait été initialement créé sur un ordinateur, ou sur une unité mobile doit être sans incidence sur son utilisation ultérieure : il doit être possible d’en poursuivre l’utilisation sur n’importe laquelle de ces deux plateformes.

3. La conception modulaire du support technologique

Le support technologique doit permettre l’utilisation interactive des modules suivants :

3.1 Le module de géométrie dynamique

Il doit permettre au moins :

· la construction des figures géométriques usuelles ;

· la modification des éléments de celle-ci ;

· la manipulation interactive de ces éléments ;

· le relevé des mesures de longueurs, d’aires, d’angles, de la pente d‘une droite etc. ;

· la création d’animations de figures géométriques et la recherche de lieux géométriques.

3.2 Le module graphique interactif

Ce module doit permettre l’étude des fonctions, des familles de fonctions à un ou plusieurs paramètres et la mise en évidence de leurs propriétés.

Le support doit au moins disposer des outils suivants :

· cadrage manuel ou automatisé ; 

· recherche des points remarquables ;

· affichage simultané de plusieurs courbes ;

· utilisation d’un ou plusieurs curseurs « paramètres » ;

· manipulation des courbes de fonctions de façon interactive.
3.3 Cohabitation des différents types d’objets géométriques et graphiques

Il est nécessaire :

· d’avoir une interaction aisée entre les deux types d’objets (objets géométriques et/ou représentations graphiques) ;

· de pouvoir représenter différents types d’objets simultanément dans un même module.

3.4 Le module de calcul formel

Ce module doit permettre :

· de mener à bien tous les calculs décrits dans le programme d’algèbre et d’analyse : arithmétique, fractions rationnelles, factorisation ou développement d’expressions, résolution d’équations, calcul de dérivées, de primitives, produit scalaire, produit vectoriel, déterminants etc. ;

· d’effectuer des dénombrements (nombre de combinaisons, nombre de permutations…) ainsi que d’utiliser les lois de probabilité et les distributions cumulatives associées (loi binomiale, loi normale etc.) ;

· de faciliter l’étude pas à pas de problèmes, pour permettre notamment aux élèves de se concentrer sur l’apprentissage de l’algorithme de résolution d’une équation, tout en éliminant les risques d’erreurs de calcul.

3.5 Interaction entre le module de calcul et le module de géométrie dynamique

Il doit être possible de :

· définir un objet géométrique en utilisant les valeurs de certaines variables définies dans le module de calcul ;

· inversement, de récupérer les valeurs de certaines grandeurs géométriques dans des variables utilisables dans le module de calcul.

3.6 Le tableur

L’utilisation d’un tableur s’avère très utile en mathématiques dans plusieurs domaines, et tout particulièrement pour l’étude des suites et pour celle des statistiques.

Le support technologique doit disposer d’un tableur permettant :

· tous les traitements classiques : références relatives ou absolues, recopie rapide d’une formule, représentations classiques (diagrammes en bâtons, histogrammes, diagrammes à secteurs circulaires), calcul des éléments statistiques associés ;

· l’interaction dynamique avec les autres modules ;

· d’effectuer des calculs formels directement dans le tableur ;

· la compatibilité par un copier-coller de données provenant d’une autre source.

3.7 Un outil pédagogique pour les statistiques

Outre le tableur, le support technologique doit disposer d’un outil pédagogique spécifique permettant de :

· créer et d’ajuster un nuage de points en plaçant une droite mobile que l’on pourra librement déplacer ;

· d’obtenir directement une régression linéaire ;

· de travailler à partir des données contenues dans le tableur ;

· d’offrir tous les types de représentations graphiques.

3.8 L’éditeur de texte

Le support technologique doit inclure un module éditeur de texte permettant :

· de saisir des textes comportant des formules mathématiques, des notations relatives à la géométrie et d’en évaluer la valeur sans avoir besoin d’ouvrir le module de calcul ;

· de créer des documents destinés pour l’évaluation des connaissances des élèves pour donner des consignes aux élèves etc.

4. Conditions particulières liées à l’utilisation lors d’un examen

Afin d’éviter toute fraude, le support technologique doit disposer d’un mode spécial « examen » dans lequel seules les ressources standards de la calculatrice, ainsi que les documents explicitement mis à disposition pour cet examen pourront être utilisés pendant la durée de l’épreuve.

Ce mode de fonctionnement ne nécessite pas l’effacement (et donc la perte potentielle) des données contenues dans la calculatrice avant le début de l’examen. Il s’agit simplement d’en interdire l’accès de manière temporaire et facile à mettre en œuvre.

5. Conditions particulières liées à l’utilisation en sciences

5.1 Unités et constantes

Afin de mieux répondre aux besoins de l’enseignement scientifique de l’enseignement des sciences, le support technologique doit permettre d’utiliser directement les constantes physiques usuelles et de travailler sur des nombres avec des unités.

5.2 Capteurs

L’unité mobile doit disposer d’un port permettant de raccorder différents capteurs, d’enregistrer les données obtenues dans un tableur et d’analyser de façon interactive les données ainsi captées à l’aide des différents modules du support technologique. Cette utilisation doit être possible en dehors d’un laboratoire de sciences, dans des salles de cours classiques ou lors de sorties pédagogiques.

6. Caractéristiques physiques de l’unité mobile

· Le logiciel de l’unité mobile doit pouvoir être mis à jour afin d’éviter le changement régulier de l’unité mobile elle-même.

· Lors d’un travail sur l’unité mobile, la taille de l’écran devra être suffisante pour permettre la manipulation d’objets géométriques, l’étude de représentations graphiques, l’affichage de formules de calculs.

· L’unité mobile doit  avoir un écran couleur avec une résolution graphique de 480SYMBOL 180 \f "Symbol"\h640 pixels ou à défaut, une résolution graphique  d’au moins 240SYMBOL 180 \f "Symbol"\h320 pixels avec 16 niveaux de gris.

· L’unité mobile doit disposer d’un clavier alphabétique, d’un clavier scientifique, de la possibilité de brancher une souris et au moins un dispositif de pointage permettant de se substituer à l’utilisation d’une souris.

· La communication entre l’unité mobile et toute autre périphérique doit se faire via un câble de connexion USB standard ou par des modes de communication sans fil permettant un verrouillage simple de l’échange de données lors des tests, des examens et de l’épreuve du baccalauréat. 

7. Choix du support à mettre en œuvre dans le cadre des programmes de mathématiques

Les programmes sont totalement indépendants de l’utilisation d’un support technologique spécifique.

Les fonctionnalités requises par le support ont été étayées avec toutes les précisions dans le présent document.

Sur la base de ce document, un groupe d’experts, présidé par l’inspecteur du secondaire auprès des Ecoles européennes responsable pour les mathématiques et assisté par des coordinateurs de mathématiques émanant des Ecoles européennes, choisira le type exact du support technologique à mettre en œuvre dans le cadre d’application des programmes.

Ce groupe d’expert reconsidérera régulièrement sa décision sur la base du présent document et en fonction des futures évolutions technologiques.

Le support technologique retenu doit garantir une durée de vie d’au moins 4 ans afin d’éviter tout changement de l’unité mobile pendant le parcours du cycle complet défini par les classes de 4 à 7 du cursus secondaire des Ecoles européennes.
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	CHOIX DU SUPPORT TECHNOLOGIQUE

	
	Décision du groupe d’experts


Réunion du 6 mars 2010

Proposition : Entrée en application en septembre 2010

1. Préliminaire

Avant de parcourir le tableau comparatif à suivre, il est essentiel de souligner qu’ont été considérés tous les outils technologiques du moment utilisant différents supports, l’offre actuelle du marché étant multiple et variée.

On peut distinguer les familles et sous-familles suivantes de produits :

1) les logiciels qu’il est possible d’implémenter sur un ordinateur, y compris donc sur une unité mobile de type « ultraportable » (« netbook ») ;

2) les logiciels associés à un support spécifique de type « iPod », « iPhone » ou autres « smartphones » ;

3) les calculatrices scientifiques et graphiques :

a) ne proposant pas de fonctionnalités de calcul algébrique et symbolique (CAS) ;

b) proposant des fonctionnalités CAS :

i) associées à un émulateur de calculatrice, logiciel à installer sur un ordinateur et permettant d’avoir à l’écran de ce dernier une reproduction de la calculatrice ;

ii) associées à un logiciel offrant ces mêmes fonctionnalités, augmentées d’une présentation classique et ergonomique d’un logiciel « traditionnel ».

Reprenant le paragraphe 4 du document de référence 2010-D-571-fr-2 intitulé « Caractéristiques du support technologique » et qui porte sur les conditions particulières liées à l’utilisation lors d’un examen, il apparaît clairement que les outils désignés aux points 1) et 2) sont à écarter d’emblée : il est impossible d’éviter simplement toute fraude liée aux possibilités de communication entre deux tels appareils. Relevons de surcroit que l’offre logicielle classique (pour ordinateurs individuels) disponible et destinée au grand public, notamment au cycle secondaire, se limite quasi exclusivement à des logiciels « spécialisés », chacun couvrant un domaine bien précis (tableur pour « OpenOffice » et « Excel », grapheur pour « Orge », « GraphEasy » et « Sinequanon », géométrie dynamique pour « GeoGebra », « Geoplan » et « Cabri-Géomètre II plus », calcul formel pour « Maxima » et « Derive »). Seule exception relevée à l’heure actuelle : le logiciel « Xcas » qui offre la possibilité de multi-applications.

Quant aux calculatrices scientifiques et graphiques n’offrant pas de fonctionnalités de calcul formel véritable, tel par exemple le calcul de fonctions dérivées ou de primitives, elles ne permettent pas l’application de l’ensemble des programmes des classes 4 à 7 tels qu’ils ont été acceptés par le Comité Pédagogique Mixte en date du 5 février 2010. Citons ici quelques modèles des principaux constructeurs, la liste n’étant de loin pas exhaustive :

· Casio : série FX9860 (différentes déclinaisons), Graph 75, Graph 95…

· Hewlett- Packard : HP39gs…

· Sharp : EL9900C…

· Texas Instruments : TI-nspire (non CAS), TI 84 Plus.

Une partie de ces modèles ne permet d’ailleurs pas non plus de faire de la géométrie dynamique, ce que prévoit pourtant également le paragraphe 3.1 du document référencé 2010-D-571-fr-2 en accord avec les programmes redéfinis déjà mentionnés et d’application à la rentrée 2010.

Enfin, pour les produits du point 3) b) i), les recherches entreprises mettent en évidence qu’une telle fonctionnalité est par trop restrictive et souffre d’une ergonomie médiocre. La remarque précédente est d’ailleurs également d’application pour ces modèles : pas de possibilité de faire de la géométrie dynamique.

Aussi le comparatif à suivre se limitera aux deux produits actuellement commercialisés satisfaisant au point 3) b) ii), à savoir les modèles TI-nspire CAS de Texas Instruments et ClassPad 330 de Casio.

2. Comparatif 1
	
	TI-nspire CAS
	Casio ClassPad 330

	
	

	

	Utilisation multi plateformes, sauvegarde et échange de documents

	Logiciel
	C’est un logiciel à part entière qui propose une utilisation simplifiée et une haute définition d’écran. Les fonctionnalités d’émulateur sont particulièrement adaptées à la présentation de séquences pédagogiques d’enseignement, notamment par colorisation des touches utilisées.
	Le logiciel est davantage un émulateur seul de la calculatrice. De ce fait, l’utilisation est identique à celle de la calculatrice pour une convivialité moindre.

	Utilisation, sauvegarde et échange de documents
	Le logiciel et la calculatrice permettent de travailler sur le même type de documents.
	On travaille dans un « environnement calculatrice ».

Le menu eActivity permet d’enregistrer et d’exporter un document.

	Système d’exploitation
	Windows et Mac OS
	Windows

	Mise en réseau du logiciel
	Oui.
	Oui.

	Version évaluée
	2.0
	3.0

	
	
	

	Conception modulaire du support technologique

	Interaction entre les modules
	Interaction totale entre tous les modules via variables globales.
	Interaction assurée par des variables à transférer de module en module.

	Transformation dynamique
	Transformations directes et continues des objets (approche intuitive par « Drag&Drop ») transmis par les variables globales dans tous les modules.
	Transformation possible mais moins intuitive. L’interaction entre les modules est possible mais moins automatique (pas de variables globales).

	Représentation tridimensionnelle de fonctions de deux variables
	Non.
	Oui.

	Géométrie tridimensionnelle
	Non.
	Non.

	

	Conditions particulières liées à l’utilisation lors d’un examen

	Mode examen
	« Press-to-Test », sans perte des documents ni des réglages de l’outil, ou bien « reset ».
	Seulement « reset » avec perte de tous les documents et des réglages.


____________________

1 : comparatif élaboré à partir des documents mis en ligne par les constructeurs et d’informations fournies par différents distributeurs.
	Conditions particulières liées à l’utilisation en sciences

	Utilisation interdisciplinaire
	Disponibilité de nombreux capteurs de données à brancher sur port USB.
	Disponibilité de nombreux capteurs de données à brancher sur port USB ou sur port série (plusieurs capteurs simultanés possibles).

	

	Caractéristiques physiques de l’unité mobile

	Ecran
	Le logiciel est en couleur et la calculatrice propose une résolution de 320x240 pixels avec différents niveaux de gris.
	Résolution de 160x240 pixels, moins fine, et sans différents niveaux de gris.

	Clavier
	Alpha-numérique et touches multi-fonctions.


	Alphabet via écran tactile, le clavier virtuel occupant alors la moitié de l’écran.

	Utilisation de l’unité mobile
	Pavé de navigation de type « Touchpad ».
	Au choix, stylet ou bouton de navigation.

	Connexion ordinateur/calculatrice
	Par port USB et sans câble uniquement par l’intermédiaire d’un module supplémentaire.

Connect-to-class.

TI-Navigator.
	Par port USB ou par port série.

	Utilisation d’une tablette de rétroprojection
	Oui, pour toute calculatrice.
	Oui, en association avec une calculatrice spécifique.

	Possibilité de mise

à jour
	Oui
	Oui

	Langues (Ecoles Européennes) disponibles 
	DK, DE, EN, ES, FR, IT, NL, POR, FIN, SW
	DE, EN, ES, FR, POR

	

	Autres

	Formation des enseignants
	Grande expérience, développement du logiciel et de la calculatrice en collaboration avec les enseignants.

Réseau de formation pour les enseignants, organisée par pays dans la langue du pays.
	Structure de formation centralisée davantage orientée sur le produit.

	Banque de données de matériel didactique 
	Oui.

Bonne couverture de tous les niveaux, des classes 4 à 7.


	Oui.

Couverture davantage orientée vers les classes 6 et 7.


3. Conclusion

Attendu que :

· l’ensemble des arguments développés dans le présent document,

· les besoins à la fois pédagogiques et techniques, exprimés dans le préambule aux programmes du document officiel de référence 2010-D-441-fr-2 2,

· l’état de l’offre actuelle du marché,

le groupe d’experts, tel que défini par le document référencé 2010-D-571-fr-2, a choisi pour la mise en application à la rentrée 2010, l’outil TI-nspire CAS de Texas Instruments, muni de la version 2.0 (ou ultérieure) du logiciel, ce choix pouvant être reconsidéré périodiquement, conformément au paragraphe 7 du même document.

Le groupe d’experts

Fait à Varese le 6 mars 2010.

____________________

2 : plus particulièrement au § 3.1 « Utilisation des nouvelles technologies »
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ANNEXE 3

Groupe de travail

« Réforme des mathématiques »

Rapport circonstancié

concernant l’utilisation d’un seul outil technologique

dans le cadre des nouveaux programmes de mathématiques

des classes S4 à S7

Introduction (
)
Le programme de matière déjà approuvé vise à améliorer l’enseignement des mathématiques en garantissant une meilleure qualité et en mettant les programmes à jour afin de mieux correspondre aux nouvelles exigences de la société. Le programme se présente en trois colonnes ; la première correspond aux titres de chapitre, la seconde aux savoirs et savoir-faire acquis sans recours aux technologies et enfin, la troisième, aux mêmes savoirs et savoir-faire acquis avec recours aux technologies. Cette troisième colonne fait partie intégrante du programme de matière, définissant les savoir-faire que l’élève doit acquérir afin d’exploiter les outils technologiques pour utiliser des techniques de calcul, analyser des problèmes, poser des conjectures, relier entre eux des concepts, élaborer des stratégies et vérifier des résultats. Cette colonne propose également d’utiliser un outil technologique lors de tests en classe, d’examen et de l’épreuve du Baccalauréat.

L’aspect fondamental de ce programme est l’utilisation systématique et à tous les niveaux d’un support technologique qui :

· est le même dans toutes les Ecoles européennes, pour tous les élèves et à tous les niveaux d’enseignement des mathématiques à partir de la classe de 4ème du secondaire ;

· est durable dans le temps car basé sur un logiciel utilisable sur différents supports ;

· intègre simultanément sur une même plateforme géométrie, algèbre, analyse, tableur, tracé de graphiques, probabilités et statistiques ;

· garantit l’équité d’utilisation lors des tests en classe, des examens et de l’épreuve du baccalauréat ;

· donne aux élèves les ressources nécessaires pour se vouer réellement à la résolution de problèmes car permettant de mettre en avant la réflexion mathématique, la recherche de stratégies et la vérification des résultats obtenus ;

Non seulement cet aspect essentiel du programme de matière modifie les techniques d’apprentissage de l’élève mais il consacre également un changement radical dans les méthodes d’enseignement exploitées par l’enseignant. Cet outil technologique lui permettra de subdiviser son enseignement en unités, d’adopter une approche dynamique et interactive et d’introduire les bases du raisonnement mathématique dans des situations diverses et variées.

L’introduction de cet outil favorise le travail en groupe, l’échange d’idées et d’informations et le débat sur les stratégies à appliquer. Elle attribue à l’enseignant un rôle de modérateur dans une classe qui, grâce à la mise en œuvre de cette méthodologie, devient un laboratoire de mathématiques.

Ce programme ne conçoit absolument pas cet outil technologique comme un simple auxiliaire de réalisation de calculs et de tâches techniques en mathématiques. Au contraire, son utilisation raisonnée aidera les élèves à mieux comprendre les structures mathématiques intimement liées à leurs aspects techniques. Il contribue à la maîtrise des techniques et non à leur acquisition.

Les programmes et leur cahier des charges techniques (
)

La liste ci-dessous se fonde sur les programmes de matière disponibles en 4e et 6e années.

1. 
Usage multi-supports

La technologie doit être disponible en deux versions :

1.1  Logiciel informatique
A utiliser par

· L’enseignant en classe à l’aide d’un ordinateur connecté à un projecteur ;

· Les élèves en laboratoire d’informatique ou à domicile.

1.2  Unité mobile (de poche)

A utiliser par

· L’enseignant en classe traditionnelle ;

· Les élèves en cours et lors de tests, d’examens et d’épreuves du Baccalauréat ;

· A domicile par les élèves qui n’ont pas accès à un ordinateur ;

· Par les élèves à l’étude, etc.

Les deux modes d’utilisation devraient offrir les mêmes fonctionnalités et exploiter les mêmes commandes et la même syntaxe.
2. 
Exploitation, conservation et échange de documents

La technologie devrait être basée sur un format de document supportant tous les modules. Les documents devraient être sauvegardés sous forme de fichiers standards et être échangeables entre ordinateurs et unités mobiles ainsi que faciliter l’échange de documents entre élèves, entre enseignants et entre élèves et enseignants. Ces échanges devraient être possibles au sein d’une section linguistique, entre sections linguistiques d’une Ecole et entre toutes les Ecoles européennes.

3. 
Conception modulaire de l’outil technologique

La technologie doit permettre l’utilisation interactive des modules suivants :

3.1
Module de géométrie dynamique

Par exemple S4P4 : triangles semblables ; S4P6 : étude du cercle ; ratio trigonométrique du triangle rectangle, etc. ; S6MA : isométries directes et similarités ; etc.

3.2
Module de graphiques interactifs

Par exemple S4P4 and S4P6 : dépendances linéaires et proportionnalité, fonctions et équations du premier degré, etc. ; S6P5 : Introduction aux fonctions réelles ; Représentation de données, etc. ; S6P3 : transformations de graphes ; etc.

3.3
Coexistence de différents types d’objets géométriques et graphiques

Par exemple S6P5 : Application des dérivées et des limites ; etc.

3.4
Module d’algèbre sur ordinateur

Par exemple S4P4 : racines carrées et nouvelles séries de nombres ; S4P6 : puissances et expressions algébriques ; S6P3 : dérivées, probabilités ; S6P5 : nombres complexes ; S6MA : systèmes d’équations ; etc.

3.5
Interactions entre le module de calcul et le module de géométrie dynamique

Par exemple S4P6 : triangles similaires et théorème de Thalès ; S6P5 : différentiation ; S6P3 : séquences ; etc.

3.6 
Module de tableur

Par exemple S4P4, S4P6 et S6P3 : collecte, tri et analyse de données ; S6P3 et S6P5 : séquences ; S6MA : analyse numérique ; calcul des aires, etc.

3.7 
Module d’édition de textes

Ce module est nécessaire pour créer des documents destinés à l’évaluation des savoirs des élèves, leur transmettre des consignes, etc.
Justification de l’utilisation d’un seul et même outil technologique dans toutes les Ecoles

1. Pour les élèves

· Leur offrir les mêmes chances en situation d’acquisition et d’évaluation de leurs savoirs et savoir-faire mathématiques.

· Permettre l’apprentissage entre pairs.

· Améliorer la souplesse des transferts/échanges d’élèves au sein du système des Ecoles européennes, que ce soit entre Ecoles, sections linguistiques ou cours de mathématiques.

· Habiliter les élèves à partager leurs intuitions mathématiques au sein du groupe-classe ainsi qu’entre sections linguistiques et Ecoles.

· Permettre aux enseignants de mieux gérer leur temps et d’accompagner tous leurs élèves.

2. Pour les enseignants

· Permettre aux enseignants de créer un environnement d’apprentissage fondé davantage encore sur l’investigation.

· Echanger de manière performante les supports d’enseignement et d’apprentissage entre enseignants/élèves, entre enseignants d’une section linguistique, entre enseignants de sections linguistiques différentes, entre tous les enseignants d’une Ecole, entre tous les enseignants du système des Ecoles européennes.

· Permettre aux enseignants de mieux gérer leur temps en classe en élaborant des contenus mathématiques différenciés appropriés plutôt que d’adapter des contenus à des supports technologiques différents.

3. Besoins des élèves et des enseignants en termes de formation

· Formation continuée plus performante des enseignants.

· Accompagnement plus performant des élèves.

· Normalisation de la formation des enseignants dans toutes les Ecoles européennes.

· Formation plus aisée et plus rapide des nouveaux enseignants.

· Formation plus efficace sur le plan du temps et des coûts d’une équipe d’appui.

· Une version réseau de l’outil technologique.

· Possibilité de rencontrer les besoins individuels tant des enseignants que des élèves en termes de formation à partir de contenus partagés disponibles sur le réseau.

4. Implications à l’échelon de l’établissement

· Permettre à l’Ecole de n’administrer et gérer (licences) qu’un seul logiciel. Dans le cas contraire, l’Ecole devrait acquérir, gérer et assurer la maintenance de plusieurs logiciels équivalents.

· Maintenance du réseau facilitée.

· Gestion facilitée des mises à jour.

· Formation continuée des enseignants moins coûteuse.

5. Examens

· Garantie d’égalité des chances lors des examens, qu’ils soient normalisés ou harmonisés, y compris le Baccalauréat européen.

· Autoriser une procédure unique de remise à zéro de l’outil technologique, d’interdiction d’accès aux documents présents sur la machine et de désactivation des protocoles de communication pour tous les candidats lors des examens. Ceci sera particulièrement important pour le Baccalauréat européen, dont les épreuves ne peuvent être surveillées par les enseignants de mathématiques des candidats.

· Les Ecoles ne devront acquérir qu’un seul type d’outil technologique pour se doter du stock de machines de réserve à mettre à disposition durant une session d’examens.

· Les élèves SEN présentant des troubles moteurs pourraient utiliser une plateforme alternative (logiciel sur ordinateur portable).

ANNEXE 4
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	COMPOSITION DU GROUPE D’EXPERTS

	
	Nomination des membres du groupe d’experts


Réunion du 5 mars 2010

4. Composition du groupe d’experts

Lors de la réunion des 4 et 5 février 2010 le Comité pédagogique mixte a approuvé le document 2010-D-571-fr-1 intitulé « Caractéristiques du support technologique »

Le paragraphe 7, « Choix du support à mettre en œuvre dans le cadre des programmes de mathématiques », de ce document stipule qu’un « groupe d’experts, présidé par l’inspecteur du secondaire auprès des Ecoles européennes responsable pour les mathématiques et assisté par des coordinateurs de mathématiques émanant des Ecoles européennes, choisira le type exact du support technologique à mettre en œuvre dans le cadre d’application des programmes ».
En application de cette décision, le groupe de travail « Réforme des Mathématiques », lors de sa réunion des 4, 5 et 6 mars 2010, a arrêté la composition suivante pour ce groupe d’experts :

Sous la présidence de l’inspecteur du secondaire auprès des Ecoles européennes responsable pour les mathématiques ce groupe réunira :

· 3 coordinateurs de mathématiques émanant respectivement d’une grande Ecole européenne, d’une Ecole européenne de taille moyenne et d’une petite  Ecole européenne ;

· 1 coordinateur ICT émanant d’une Ecole européenne ;

· 1 représentant des Ecoles européennes de type II et

· 1 expert externe.

Sur la base du document 2010-D-571-fr-2 ce groupe d’expert a comme mandat de reconsidérer régulièrement le choix exprimé pour le support technologique en fonction des futures évolutions technologiques et en fonction de l’évolution de l’offre disponible sur le marché.

Le support technologique retenu doit garantir une durée de vie d’au moins 4 ans afin d’éviter tout changement de l’unité mobile pendant le parcours du cycle complet défini par les classes de 4 à 7 du cursus secondaire des Ecoles européennes.

5. Nomination des membres du groupe d’experts.

Présidé par l’inspecteur du secondaire auprès des Ecoles européennes responsable pour les mathématiques, Monsieur Pierre Brzakala, le groupe de travail « Réforme des mathématiques » a désigné les personnes suivantes comme membres du groupe d’experts :

L’Inspecteur du secondaire auprès des Ecoles européennes responsable pour les Mathématiques, Physique et ICT  

Monsieur Pierre Brzakala
Coordinateurs de mathématiques émanant des Ecoles européennes
Ecole européenne de Bruxelles I : Monsieur Alain Jaeckel

Ecole européenne de Varese : Monsieur Nicola Sottocornola

Ecole européenne d’Alicante: Monsieur Wolfgang Fruhauf

Coordinateur ICT émanant d’une Ecole européenne 

Ecole européenne de Bruxelles III : Monsieur Luc Blomme

Représentant des Ecoles européennes de type II
Monsieur Teijo Koljonen, Directeur de l’Ecole européenne de Helsinki

Expert externe
Monsieur Renato Rossetto

Fait à Varese le 5 mars 2010.

ANNEXE 5

NOUVEAUX PROGRAMMES DE MATHEMATIQUES ET FORMATIONS DES ENSEIGNANTS



1. APPERCU SOMMAIRE DES FORMATIONS AVANT L’ENTREE EN VIGUEUR DES NOUVEAUX PROGRAMMES

Année scolaire 2007 -2008

Présentation de la calculatrice TI-Nspire CAS lors de 2 stages identiques, discussions, échanges sur les différents modèles, ateliers en petit groupe. Les 2 stages ont réunis presque 100 professeurs de toutes les écoles.



Année scolaire 2008 - 2009

· Formations lors des journées pédagogiques, 

· formation des coordinateurs et membres du groupe de travail, 

· formations les mercredis après-midi (selon les écoles),

· formation d’une journée pendant la période des oraux du baccalauréat (selon les écoles)

· Autorisation par le GT de projets pilotes aux Ecoles de Bruxelles I et III. 
Les directeurs étaient informés et un représentant de chaque projet pilote a collaboré pendant une réunion de travail à la rédaction des programmes respectifs.


Année scolaire 2009 - 2010

· Organisation de formations continues décentralisées, d’une durée minimale d’une journée ou de deux demi-journées dans toutes les écoles. Ces formations ont déjà eu lieu ou sont planifiées jusqu’en juillet 2010.

· Information à l’intention de tous les enseignants concernant les liens et matériaux disponibles sur Internet. Le document est en cours d’élaboration et sera finalisé lors de la prochaine réunion du GT.

· Organisation d’une plate-forme sur le Learning Gateway pour permettre l’échange entre professeur de fichiers, unités d’enseignement et d’exercices. Une réunion à ce sujet avec un responsable de l’unité informatique des EE a déjà eu lieu et un prototype de la plateforme sera testé par le GT lors de sa prochaine réunion. L’accès sera ouvert aux professeurs en septembre 2010. Le contenu de la plateforme sera vérifié et structuré en fonction des nouveaux programmes.

· Les programmes ont été écrits en 4 colonnes, la colonne 4 reprend le matériel pour la plate-forme d’échange. Cette colonne n’est pas une partie officielle des programmes, elle a simplement été rédigée dans le souci de confectionner le contenu initial de la plateforme d’échange.



2. STRUCTURE DE LA FORMATION CONTINUE PERMANENTE APRES L’INTRODUCTION DES NOUVEAUX PROGRAMMES

· Formations continues régulières dans les écoles, en particulier pour les professeurs nouvellement détachés aux écoles.

· Suivi et élargissement des documents disponibles sur la plate-forme en vue d’échanges de matériel pédagogique.



· Mise en place d’une coopération avec l’organisme T³ (Teacher Teaching with Technology) par la désignation d’un partenaire/interlocuteur dans chaque unité de cet organisme. Il s’agit  d’une structure de formation continue hébergée par les universités. Elle peut mettre à disposition des formateurs, organiser des séminaires ou conférences et publier du matériel pédagogique. Les unités de T³ sont organisées selon les pays ou les régions et travaillent chacune dans la langue du pays ou de la région. (T³ veut dire mathématiquement  « T fois T fois T » pour symboliser les lettres initiales de chaque mot)

· Désignation d’un professeur de mathématiques de chaque Ecole européenne en concertation avec les directions qui suivra avant septembre 2010 une formation approfondie de 2 à 3 jours sur l’outil technologique à mettre en place. Cet enseignant jouera le rôle de « personne ressource » aux écoles, c’est-a-dire qu’il sera en mesure de répondre aux questions des collègues, proposer des solutions à d’éventuels problèmes, organiser les formations continues, demander l’appui de la structure T³ dans laquelle se trouve l’école et donner une formation rapide aux professeurs nouvellement détachés. 

· Cette structure est mise sur pied dans les écoles de façon permanente.

3. REMARQUES FINALES

· Dans beaucoup de pays l’utilisation d’un outil technologique se pratique déjà depuis plus ou moins  longtemps dans l’enseignement national ; par exemple les  pays scandinaves, les Pays-Bas, le Luxembourg, l’Autriche, certains Länder en RFA ou la  France. Les enseignants de ces pays auront déjà l’expérience nécessaire au moment de leur détachement.

· Le langage mathématique étant universel, la partie mathématique de l’outil ne posera pas de problème aux élèves grecs. Par ailleurs, il n’existe pas de calculatrice spécifiquement grecque. Cependant, pour la partie éditeur de texte, dont l’utilisation n’est pas spécialement requise par le contenu de la 3ème colonne des programmes, une mise à jour de cette partie du logiciel devrait permettre à l’avenir de rédiger aussi des textes avec l’alphabet grec. Une fois la décision prise, cette question va être transmise au producteur. En effet, à moyen terme, cette question risque aussi de devenir d’actualité pour les élèves de nationalité bulgare. Actuellement ces élèves sont encore scolarisés comme élèves SWLAS dans nos écoles.
 



Le GT Mathématiques
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� Préambule aux programmes de matière, document 2010-D-441-fr-1.


�	PROGRAMMES DE MATHEMATIQUES DE LA 4e A LA 7e : documents 2010-D-581-fr-1 ; 2010-D-591-fr-1 ; 2010-D-601-fr-1 ; 2010-D-611-fr-1 ; 2010-D-621-fr-1


Caractéristiques de l’outil technologique à mettre en œuvre : document 2010-D-571-fr-1.
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